
2 «• • •WBtMANCHE. 16 NOVEMBRE 1 W « | 
de 

HHSP"» ./e>t4t-ie»I èV R O H » « & « • * I l I • i 
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P r i x aux 1 0 0 ki lo* Marrakcci , 
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4 Mars _ !•:% » 

3 8 » *~ 0 0 0 * N " v n n o » 

Ajouter .'nvit-ori' 5 0 rranc» aux 100 ki los 
» a r prix. 

O h t t o B * burnous blanc», tout venant , l es 
100 kil. Marrakech : 4 2 0 fr. 

Chiffon» burnous couleur, tout venant , lo* 

1 0 0 ktl: Marrakech : I T S - S M fr. 

L ' E X P O R T A T I O N AU MAROC 
Les produit»! e x p o r t é s ilu Maroc soin tout 

d'abord lea produits fia sol qui par le 
t rava i l Intensif, de l 'agriculteur permet -
îent d'assurtrr des chiffre» sérieux. puis v i en 
nent l e s produit* trait»*». s»;t par l ' indus
trie du co lon , «oit T>nr 1 'art -tivo m a n i è r e dn 
liropriétaire marocain. 

I>u 1 " J a n v i e r an V Octobre l » 2 4 . :i a 
« t é exporté : 

UOViUrf _ 
"Moutons . .— _ 
Laines 

( E n 1 '.>•-•;;: 
i K n f s 
B l é — - . 
rtrges ». 

«iraines de lin 
.Huiles de M e t a 

e t d 'Ol ives . . . 

T ê t e -

20.S7 -
I4.«ft!i 

i>.!i77.r>(io 
K U M M ir i 

«.&87.1O0 
r!8.49û.Km 

IM.-KM.ftM 

I.KOO.IMHI 

U H i l H 

Valeur 
••n f rancs 

1 1 . 7 7 0 . 0 0 0 
t.i:iti . i i_'\ 

4 U'.Tn.OiMI 

i M u m JH.qlH.OOIi 
M . T M . ' M a 
J4.H4it.000 

7 . 7 7 4 . 0 0 0 

i i i i L N - i 
E n I M S ] 4WI fr.) 

Il ex i s t e eneore nue foule de produi ts dont 
l 'exportat ion n'a pas eneore bénéticié , soit 
que lenr préparat ion n'en était i>us assez 
co innlètc . soit nue lu présentat ion no donna 
lias sat i s fact ion aux exportateurs , mais qui 
viendront saimit,•!• an nombre fiai autres 

.matières. 

Aux prochaines Assises du Nord 

LES CRIMES 
DES «CAGOULES» 

Comment les bandits 
furent démasqués 

Le 'Jri novembre, la Cour «l'u.-.-i-i-- fia tiare] 
aura à juger f a n a îles affaire- Ira plus teaaa-
j tonnelles qu'aient connues le.- annales judic iai 
res du (lép.iitpnieiil. Doux meurtres, quairc 
l o n t a t n • <l',t.-a--mat. mm iloiixaiuc lie vo l - : 
tel est le sini.-tro liilnn une la trop * u u aget 
bande îles « C a g o u l e . - » a mi.- à. son actif, «le 
janv ier 1917 à m a i s 1019. 

JVolitan: de H quasi impunité que lear a j 
ourait, la liésorsraiii-afion fie la police dura m 
l'occupation el la période tran- iwire — véri-
lable âge d'or pour 1 •- bandit» — oui suivit le 
départ dos Allemand-, le- -. Cn^ouIe- i, i-om-
me on Ira Upuala par le - m l . . terrorisèrent 
littéralement l.i imputation frontière. I le- cri
a i » , d i s .-iliaques à mail! année - , a>t vol
etaient eonnni- dan- p o u • région -an- pre*-
,,ue iharentinufr el lenr îréqueiice même, dans 
un nivou triai ive>miit restreint, finit par 
émouvoir l'opinion. 

la hande, elle étaii organisé*. Kilo avait 
son quartier tiénéi al dans IIH o-iaminet leno 
p a r un île- ntalfaiteurs, .oii en avait pavé h 
fonds d- eommoree rrtrea ne«i larcin-. F.llo 
avait -"il e i o . . Il< "i i O l i c e r - - -.le .tiirtv — un 
astaira ajHal «i'ai' <\.retenue pour raisons do 
-alité oui i,,.-ei teinn* a o i v - u. moiiih-uTjrm; 
-o- lioutenoril- : Kaa-OBe Moiau . uni >< Fil 
Un •>; F'iori.s U'eoe,,. u- rnoaiMier, dit «Datlaa 
.luk';. PaaalnMii, ilii e . l u i o - ... R a u o , a e » ; 
•Iules l'oll< i . le lévrier et Onatave l 'oivi . 
d i t « TVs veri ii ; et son mi i io ime 1.; « Ca-
_-oule • ;nn-i;;ie rtV drap, neveé tk' t n m - à 
(ia.ntcur de- \ mx, dotd le- liamlit- -•• voilaienl 
le \ i-aire iluraBl leur- exploits noeinnio- . 

Dun- un réeeul a i i ir le , notai avenu indiiiné 
bjm i l i f fénnt - erime- imputé- aux «t'arrouie»», 
No.is n u i - attaeàerons, uujWurd'biii. à mon
trât comment la Iniirade mobil -, ruidée par un 
aireut <i«i la aàreté de Kouhaix, parvinl à i l ' -
maii|iii i les IIKIII.HI. 

UNE PISTE 
L'a îoio. e'éi.u; en BUT ni'.i. iifj::. 

KL Iiivoïle. de lu noliei de -arrêté, atarat de 
reuseisnienient du 4 arroiidi--euieiit. l'un d.'-
plns brillant- et de- p in- l ianli- Imni ! - rrm-
naision-, n'coil |ier<oiin")l<-iu«ni une lettre 
îtnonyino l'invitant ; oe nré-ouii • à 7 heures 
d u -oir, en DM emiroA i ié - i jné le loue du ea-
iial . L * mis-ivo ajaaftait : » Von- obtiendtrea 
des renoeijriH'meiit- sur d n \ <•rime-.n 

iSan.s ae préoeeoper dn ilamrer ipVil eau- , 
Tait — la prahaWHé d'an t f e t apeae paraiii-
«ant évidenle à s,-- ahexV Inéranliiiine.-. a u i -
«niels il avait aaarai» bt lettre — M. iWvukrle 
se rendu au lieu dn r ,iide/,-\ un-. i,n |>ea avant 
l'heure tixée. 1 n individu FUT-ril kiewût dans 
Vobseurué. ("était le . lélaieur. I* în.heie: 
recueiflit de sa mmelie de- preuve- , iiiiiisi-iiwlé 
uiables, de la cnlpabi l i ié de riaq bidividns, 
•Uns les affaires du p i - s l i v i . r e de laVp-41-oisw 
Sa int -Anto ine e, dn triple a - a s s i n a i de Hailly 

M. Devofi-li. qui s'étai; .iuré de n'avoir de 
irt-ve avant <k- Innui 'r les bawttta >•- rnii, 
.iepui.s lontrteinp- iK-.ià était convaincu de les 
.connaître, mais - a n - po voir prouver l"ur 
«-nlpabilité. était , cette foi« servi il sonliait. Il 
frkimphait. _ . 

Après: avoir minutieu-» nieni rontrole U-
urenves oui hd ét-netit douin't- . U . Uera-fle 

•en r é f é r a i M. P n a a i t l H . eomiiiissain de -aaH-
«a, ehef de la sûreté de Koubuix, <|Ui avi -a la 
police mobile de Lille chargée de l'enqiiët '. en 
lui demandant d'envoyer attr le« Unix, l'ina-
peeteur Lplelivre — un élèvi- if. l'asent IK>VO-
•rle nn Bonbais ien — partienlièiTmont quah-

-flé pour mtjner à bien eeWe affaire compli-

(aaJaa 

LES ARRESTATIONS SE SUCCEDENT 
U n in\-esti*»tion» pereévéranteo aa M M . 

Lefebvro et. Davofdc furent bientôt conrou-
né«B de suerèt e t de» lors lea arreatation* ge 
aueeédirent. Le 21 flevrier, einq des bandits , 
.Iules- Dendoven . Elorig Leooeq, l ius tave 
Pe ty t , Jnlea (l iarlesè-fe et. Soépbanie Morand 
étaient •ppréhendVs. Habilenwjit et lon-rue-
raent cuisinés p a r l e * pol ic iers ,confondus par 
le» précisions que ceux-ci posnéd«ient, plusieurs 
des* ineulivés iiasséront des aveux complets 
e u ce qiù concerne la tentative d'assassinat de 
Wattralos et l'attaque nocturne «lu presbytère 
de Saint -Antoine . 

On se rendit compte bientôt qu'on ne tenait 
dans le tilei, qu'une partie des crimùiels et 
qu'on avait affaire à une bande organisée pour 
M vid. le pi l lage, à de véritables professionnel», 
méditant leurs coups longtemps à l'avance et 
prenant de minutieuses disposit ions pour réus
s ir leurs coups, possédant nu outi l lage per
fect ionné de cambrioleur.-, et n'hésitant pas, 
lorsqu'ils étaient dérangés dans leur besogne, 
à tuer ceux qui mettaient obstacle à l ent s 
desseins. 

Kl, en effet les n u m s île- prévenus &c gros
sirent bientôt. I,e '.i mars, Ferdinand ljogast , 
u Orand F'erd » étaii aiTêb' à Mouscron. Pnif» 
Leuoir e t Morand, emprisonnés à ( iand tn-
renr. égidement inculpés dans l'affaire. 

Dan- la suite, Dendovon, coniplètemeut 
démoralisé et voyant les preuves s'act^umnler 
contre lui. commença à «craindre pour sa peau» 
Voulant que chacun «prenne ses responsabil i 
tés», il se «mit à table» — comme o n dit dans 
l'argot <le lu p o l i c e - 11 dénonça deux des chefs 
de la banda. Olivier et Pol let , alors détenus a 
la prison centrale de lxxis où ils purgeaient 
des condamnations e n c o u n w s pour d'autres 
nn'tHÎts. 

LA FIN DE L'ENQUETE 
L'aetiaa Aa l.i justice tut dès lors con.-idé-

laldomcnt l'îH'iliUée. Les mailles du tilet se res
serrèrent peu à JK'U sur les « Cagoules », qui 
de délation en délation — Hs se vendaient mu-
luelleineiit —- d'aveu en aveu, lurent bientôt 
complètemeni démasqués. Les crimes purent 
alar* élro n e o n s t i l u é s et le rôle i.u'v .ionèrent, 
eliacnn dos prévenus l u t nettemenl établi. 

Mai- , .o i i f i - , l'enquête avait été longue, 
dii l ici lc e t parfois mouvementée et il ne fallut 
pa,- moins que tonl • l 'activité et la perspi
cacité profi ,-sionnelle de M. Tlierme-. juge 
«l'instruction, et des inspecteurs de la brigade 
mobile - M. Lispnrlete. net licitement (recédé, 
en purtio.idier — pour la mener h bonne tin. 

Aux prochaines assises, qui s'mrvriront. le 
1?4 de ce moi», la bande aura à répondre des 
aaaaaatMBM suivantes : association d e malfa i -
toiirs, assassinats, tentatives d'assassinat, vols 
qualif ié- , tentatives de vols qualif iés . itH-cK 
qualifie.- et complicité. 

La nombre des iniesi ion- qui seront, posées 
au i n o s'élèv? à aajataa cents environ. 

Un Comité consultatif 
d'Alsace et de Lorraine est créé 

l ' a n - , 1". tiovojiibre. — La Jmtrnat Ofieir.l 
annonce qn-\ par décret rendu sur la propos i 
tion <in président dni Consei.1. il e.t créé auprès 
• lu président du t'onsi-d nn ouiniié consultatif 
d'Alsnce el de I s n r a n i - eli.iru'é «le f ormul i r 
un a \ i s sur l i - projet» qui lui seront présen
tés relativement à l ' introcduction des lois 
i iai ieai-e- d a n - Wr. Irais déparlomeut- du 
I I : , - K I . I N . du Haut-Rhin el d<- la Moselle. 

au l ieu d e Ofr. 4 6 ; etde 6 0 k 100 grammes à 
0 fr . 76 an lien de 0 fr . 00. Le tarif du pneu
matique actuellement de 0 fr . 75 est porte à 
1 franc. 

Enfin, la commision a relevé à 1 franc le 
tarif des lettres p a r avions . Le droit de reooaa-
maadat ion art porté de 0 fr . 0 0 à Otr. 76. 

/VL Justin Oodart 
reçoit une délégation de mineurs 

Paris . 1,"> novembre . — M. J u s t i n Oodart , 
minis tre du Travai l , a reen u n e dé l éga t ion 
dn bureau de la Fédérat ion n a t i o n a l e des 
travai l leurs d u aona-md. apportant l e s re
vendica t ions m l n i è m s en i n s i s t a n t tout par
t icul ièrement aar l e s quest ion» d e s sa la ires , 
de» retraite», e t c . 

ROBBAIX 
AUJOURD'HUI, Dea*A*JOHE IS NOVCMBrlC: 

Aujourd'hui, saint S d m f . deartia, saint Ai-
aaajp, 

Kl' jour de l'aanvc. 
Snlefl: Lever ft 7 fa. 0 4 : coucher. 1 lfi h. OR 
Lune: Pleine du 11; dernier quartier 1* 10. 
Iliilletin meti'-oroloirkiue oour la journée do 16 

i (.'•«ion Nord): Temps médiocre; ciel naaeeaz et 
très brumeux: brouillard, le matin; venta d'B«t 
devenant variables, 1 à 3 m.; baisse de tempé
rature. Minimum environ moins 3*. 

Pharmacien» de garde: MM. Verdiu 90, rue 
lie la Vigne: Benoit, Sf>. rus de nOpetaV 

Oi isse d'Epargne: Héaacs de versements e t de 
remboursements, de 9 A 10 b. 90. 

Bibliothèque pour tons, 33 bis, m e dn Vieil-
Abreuvoir, de 10 & 12 h. 

Œuvre de Saint-François itegio, 32, rue Hi-
. lisrd-Lenoir. de 10 a. 30 a 12 h. 

A 10 h., 10, rue Neuve, conférence de M' Buf • 
f e l e t à l'Association régionale des comptables. 

1>e S i 10 h.. S, rue du Grand-Chemin, expo
sition davienltnre. 

Exposition de l'Œuvre de» églises naavres: 
l i e S à 12 k , et de 14 il 16 h., 36, rue dn 

t'uroi: 
D e 8 i 12 11., et de l i t 16 h., église Notre-

Dame. 
Jubilé' de 05 années de direction d« M. Al

bert Duhamel, k la Chorale Notre-Dame: 
10 h., messe en l'église Notre-Dame; 
la b., banquet au Cercle de la Concorde. 

Audition de .Sainte-CécBe: 
11 h. 30. église du T.-S.-Bédearptsnr par la 

Concnrdia-Harmonie. 
A 14 h. 30. banquet du Cercle coiumbaphile 

e Le Progrès ». 
A 10 h.. Hippodrome-Théâtre. « L'homme en

chaîné ». par les Tournées Baret. 
A 1". b.. Casino-Théâtre, «Lu Mascotte». 

e;icrettc. 
A 15 h. « A Bon Théâtre, s Le Veau d'or» 

Par le Cercle Molière. 
A 20 h. 30. Hippodrome-Théâtre. «L'homme 

ruchaiiH' », car les Tournées Bsret , 
A 20 b. 30. Casino-Théâtre, « k , , Macrotte » 

sa t r i l t » . 

lui Sou»cripliou 
de la Presse du Nord 

Los pvaaMa, auire-- ,)•»• la maismi. o l i ' o m -
on s.iiiscriplioii |>ar l 'Assoeiali i in i.i-olossion-
nolle des . lonri ia i i s ie- du Noi i l . pourront 
ô n v rCsl.imis's ;1 p a n i r lu lundi 17 novem
bre, de 1 1 b . à m i d i et de :: a. :1 i bonres, 
I I , («rando LUei. à •ojftbal*. 

Lea aaaaaaaita di vroiu arêacutet la billut 
sorti ei nue jiièi-i.- d'Idsaltté pssjr aagnratt 
i.rei'.ire 1,.--i-siiui •!•• ktara nrlaaas, 

Le relèvement de plMiMrs taxes 
pour faire face 

aux Repenses supplémentaires 
Paris, 1"' novembiv. — Lu commission 4m 

Kinanee- n examiné l<s disposit ions proposée» 
l>ar M. f l é W n t e ! , eoiuplétant les ari iel-s de 
la loi de nuances de l i l jô . 1 es disposi t ions 
nouvelle- mit nuaur nul do l'air» lace à im sup-
Liléiiieni de charges de :lHt> mill ions, ré-uitant 
de l' incorporation an projet ite btHlirel de 
Ui'JÔ . d'articl'-s relatifs à la révision patatras* 
de- l iaitciuonls et .les sol.l"s o' à l'o-e;ani.-.i-
tiesj îles iH'u-ion- de gnarre. 

1N.I1I- faire lace :'. ci - dépenses -upplémeu-
laires, !• ministre <lo- n n a m a a a gaaajaas : 

l h Fsijswaaaad ém / « u . oV «" »a»i al* troay-
aWaaiaa -ur h IJSS* <m /inrbitr r> il* t/uuc tUi 
/'ixtie.f MW le aaaasan aV - aa(aav> atoasKarw 
rtras><fcres 1*"*' atkaasséai a* Itmbr*. 

'• h 1 rli'•• 1"• •>' .'" i'r"" <>•• psaasMHaMrfaaa 
nr radeassl. 

a|rVra*flM •'• egrléMMas '.).».- aaalaart. 
I n .-e aui loiiei n ie la V"'*""iière taMBjga, la 

. ..iiuui-i-oii • adupté l'ortiele portant à 
11,70 1 ."- i n principal le taux de droit annuel 
•le iran-nn-sioi i . IJnailt si la Laxe appl icable 
anx vabmrs wiidalismi atraafféiaa non abon-
l'é. - . 1 aux titres de renies des gouvernements 
étroneer- . la commis-i . .n a lixé aarts taxe à 
I s i ; . -an- adililioii <\f déchu.', an lien de 
L'd', proposé aar le jroiivcrncment. 

K.ile a aei-opié le texte du BBareatajanMat M 
<•( qui concerne lo i r a i t de nonsommation sur 
l'alrnol i KMi 1 runes d'augmentation p a r het-
u d i t i v ) . 

l'uni- le- laxe- pi>-iales. la (oinwissiuii n 
o.Vi.lé do rx.rter le tarif dos letlres envoyée» 
à l'Arranger à II fr. M an lieu de Hr . aaaaant 
I • propo-s i l le ifouvenienitnt-.pour le» cartes 
po- la le- à l'étranger, elle 0 tixé la tarif à 
II fr. ôo-, pour les letlnM el pafpieu clos, le 
tarif n't>t pas moditié jusqu'à 20 grammes, 
niais il est porté de 20 à 5 0 frranimes à 0 fr .60 

A ht Fraternelle 
des Combattants Roubaisiens 

Visite des deux maisons 
La nécess i te , d e Uirminer l e s t rav i iux 

n a v a n t p a s p e r m i s l a v i s i t e de.s d e u x mai 
s o n s s i t u é e s M ot HT me I n g r e s .avant lo 
m a g e qui • e u l i e u i l i m a n e h e d e r n i e r , l e s 
a d m i n i s t r a t e u r s o n t u e e i d é que. c e s m a i s o n » 
p o u r , a i e n t ê t r e v i s i t é e s d e m a i n d i m a n c h e 
de 11 a 17 h e u r e s . L ' a r c h i t e c t e , M. D e s u . i n -
bes y s e r a a la d i s p o s i t i o n d e c e u x qui dé
s i rera i en t o b t e n i r d e s r e n s o i g n o m e n t s 

-Nous r a p p e l o n s q u e l ' u n o d e c e s m a i s o n s 
le nuineiro n7 a é t c « u g u w p a r M. Loui* Le-
( leroq e t l 'autre , l e n u m é r o lij a é t é l a i s s é e 
g e n e r e n s e n i e t n . p a r le C o n s o r t i u m d e l ' In 
d u s t n e *rxtire. qui l 'avai t M'»*niee. a lu 
trtueri .pM*; r » , w v é i . re - t i rée e n t r e IOUB soa 
M b e r c n t a a jour d e leur» c o t i s a t i o n s , à 
1 assRinl. leo gon<r .Jo de m a r s procha in . C e 
beau g o s u . a, 0(0 n é s aasaraià»' d e s c o i n b a l -
t a n t s qui p e u v e n t eapérer d . - i en ir pr.wri(-
«t ire» sa.ns bourse d é l i e i . 

L 'a lmauac l i d u c o m b a t t a n t , p o u r lfc*5 a 
pHiu, on e n t r o u v e a o t u e l l e m e m . d e s e x e m 
p l a i r e s , au p r i x de 1 fr. M, a u s i è o » A-i 
m e nV la ( l a r e . " ' 

M o n u m e n t Mar lo t 
N o u s r a p p e l o n s à t o u t e lu p o p u l a t i o n 

K o u l i a i s i e n o o q u une souscr ip t ion es t 011-
verle. 4 3 , rue de la (i.iro, pour parpétner 
(• s o u v e n i r d u j e u n e B o u h a i s i e n lx>on Mar 

lot fus i l lé a 17 M a ; le m o n u m e n t ijui lui 
s e . a élevé dan« l'école de l'avenue Lin.ié 
doit être 1..-.ivre as las* , c'est lo n u l . . 
de signat.ur.-s ) i lulôt q u e la g r o s s e s o m m e 
que lo ( o m i t é d u S o u v e n i r F r a n ç a i s recher 
ohe. 

l£i <iuéu< taire a l a n s t n i b l e c g n é i a l e «le 
In r r a t a r n a l l a a p r o d u i t la s o m m e de i i s f r 
L a s o c i é t é , • L e s é e e o r t a do 1,, m é d a i l l e 
m d i t a i r e s », a ta i t p a r v e n i r la s o m m e de 
Ki tr. 7o p r o d u i t d 'une q u ê t e f s h e a u ban-
(|iiet. le jour d e l ' armis t i ce . 

A p p e l d c l a M u t u e l l e de la F r a t e r n e l l e 
a u x j e u n e s c l a s s e s l i b é r é e s 

Vous r a p p e l o n s a u \ j eunes s o l d a t s qui 
l o i i t i o u t d a n s leu-.i l o y e r s , q u e s'il» ne 
pnuven i faire par t i e do la F r a t e r n e l l e , c o m 
m e c e u x qui ont fait la. g u e r r e , i l s peuvent 
e n t r e r d a n s la M u t u e l l e , d e s o i m u l a i r e s 1 ; 
sont à leur d i s p o s i t i o n 4,'t, rue do la t i a r e \ 
l eur i -esumaut le» a v a n t a g e s qu' i l s v trou
veront . 

U ptrtraK du Martre J.-J. Weerts 
par ta peintre Manael Btrthold 
Tous deux nous sont c o n n u s . . . 
Le maî tre J . -J . W c e r l s e s t l e peintre i l lus

tre A qui Koubalx s ' énorgue im, d'avoir donné 

La •artratt da ataltra J.-J. Weerts, 
aar la psiarre Maasel BarthoM 

l e jour e t dont la R e n o m m é e , de sa vo ix tou-
jonrs puissante , a porté le nom, au loin, à 
t ravers l e m o n d e . . . * 

Manuel Barthold os t lo portrai t i s te célèbre 
qui nous o s t arrivé, l 'autre semaine , précédé 
dc la plus é log ieuse des réputat ions , e t qui 
nous offre, depui s d i m a n c h e dernier, au n" 2 8 
de la Grand'B-ue, la remarquable expos i t ion 
d e se s œ u v r e s . . . 

Lu songeant, au maî tre W e e r t s qu'il ava i t 
rencontré m a i n t e s fo i s dans l e s mi l i eux art is 
t iques paris iens et dont il e s t l'un d e s nom
breux admirateurs . Manuel Barthold s 'était 
d i t un jonr: * D é c i d é m e n t la maître W e e r t s 
p o s s è d e t rop jo l ie t è t e d 'art i s te , i l a v é 
r i tab lement trop do génie pour iru'uu fia c e s 
m a t i n s je ne m'essa ie A le peindre »... Mais 
l e s moi s p a s s a i e n t . . . Travaux , préoccupa
t ions , v o y a g e s : les deux pe intres n'arrivaient 
plus a se rencontrer, quand, l 'autre »oir, sjeaa-
qu'un dit à Bartho ld qui débarquait A Hou-
b a i s ; « Vous tomber, très bien. Le mui irc eel 
d e s nOtres et l'on ouvre d e m a i n à lu Mairie 
I l Musée où seront rassemblés ses mervei l 
l e u x c h e f s - d ' œ u v r e , . , a 

L'occas ion é ta i t tout indiquC-e. Kt mardi 
dernier, ma lgré la lumière avare «l'un après -
m i d i de novembre , le maî tre W e c f t s «posait » 
d e v a n t Bartho ld . d « n s la déoor hasardeux 
d'une chambre du «Jrand H ô t e l . . . L'on rit 
beaucoup, pariiît-1!. ma i s cela n'cinpèclnt pas 
le portrai t i s te de faire fia bon travai l . Si b i -n 
que l e l endemain , M. Waafta qui , a v a n t de 
reprendre le c h e m i n fie Taris , passait dire 
un au revoir ranido a son a m i . aperçut , t r i e 
é tonné , son iMïrtrait t e r m i n é . . . . 

Kn a t t e n d a n t d'aller, le l".' novc inore ptv-
cl iain. rojoiudrc et asurtehir la asagaifiqne 
t e H s i t l e u de la salle fie l'Ilfitrl de Vil le. 1-
portrait de -M. W e e r t s r s i oiT.rt a la vue dos 
v is i teurs à I T i n s a l t l i i B l ta i l l io l . l dan- ,u 
«irand'Huo. «me dire fia eo l t e .euvro sinon 
qu'e l le est d igne de toutes . e l l e s qui l'en
tourent . < 111 y remarque la satané seivu. .• de 
la i-onq»-siii..n et fin des s in , la m é m o s û n i ô 
.h- gouf. le inéuH> e h u n u o . inus l'émanai fias 
ooulpurs dont le chato iement n'onièvo rien à 
sa justesse, iin voit le niailro W e e r t s avec sa 
larçe aajtJS, s e - deux veux é t inoe lau l s •; 
o l i -ervate i i i s ml ag lit 1.- afiafir, ses rides 
qui d i sent la IneMtUa vie et la travail ardu 
»f eiilin son sourire atténu.'- qui rdaraific la 
Iront.- ,1 la bonne humeur. 

c . Baatrali si bien expr imé , si s incère el 
c a m p é de si v ivante manière , est pour B a i -
thold une mani fe s ta t ion nouvel le fia la bel le 
act iv i té i l fie la fécondi té prodigieuse de sou 
la l eas . 11 sera l'un des Joyaux fit notre an 
ierie fie poiuturo do l'HOtel de Vil le. Kélici 
Ions son auteur de nous en avoir fài l . avaul 
de nous qultu-r, lo généreux i-sdeau. 

L ouverture du Mutée J.-J. Weerts 
i métal de Ville 

L ouverture an public du m u s é e J . -J . 
W e e r t s . tns laHé s u rer -de-chaussée du bâti
m e n t c u i r a i de l 'Hôlel do Vil le , aura lieu i 
partir d'aujourd'hui d i m a n c h e ] « courant , de 
U h. a mid i . < e m u s é e sera en outre ouvert : 
1" l e s j eud i s de » h. A midi et de 14 h. A 
17 h. : 2° l e s d i m a n c h e s et .jours fériés de » h 
a ntMi. 

A L'UNIVERSITÉ POPLLAIRl: 

A propos de « la pensée de Dide* 
rot », M. le docteur Debierre, 
sénateur du Nord, parle de la 
question religieuse 
L l ' i i i v e i s i t é Populaire dc K<..ibaix a .'ii-

vort samedi soir le c y c l e fia > ' - réunions 
d'hiver, au foyer des A m i c a l e s la ïques , pur 
une conférouoo fie M. le docteur DrMerr», 
s énateur du Nord, sur Diderot . 

Après avoir rappelé suec i i i c l emont la Mo-
:raphie dn « p è r e des e n c y c l o p é d i s t e s , M. le 

docteur Debierre, entreprenant un « v o y a g e à 
travers la pensée de Diderot D, c i ta que lques 
p a s s a g e s do l 'œuvre do l 'écrivain, où celui-ci 
traite plus iKirtioulièrement dc la morale , des 
M a , des rois, fia gouvernement et de la jus -
Ua». a 

iJuis, eu mat ière de conclus ion , le bouillant 
orateur l ibre-penseur no put s 'empêcher de 
se l ivrer, selon son habitude, à une v i o l e n t e 
dialr i l s - ant ire l ig ieuse e t ant ieathol ique . 

Le. final entre la pensée libre et la dogme date 
fit longtemps, le .inrl entre l'Eglise et le pou
voir est séculaire; la grande inonarehic i'a eonnu 
et lie s est [soin toirjour* trouvée fia eOté de» 
jésuites. 

Ca duel continue, parce pue . e s t la lutte 
entre 1 obscurité et la lumière, outre l'ignorance 
et. la superstition et la science et la raison. l a 
lutte entre la confession ci lu libre pensée 
recommence. Dans leur récente lettre, les cardi
naux ont l'insolente prétention de vouloir impo
ser * 1» France l'école confessionnelle. 

Notre devoir est de leur crier: « Nnn possu-
mns i>. Hi la crowsde qu'ils mènent rénssisuait. 
dans 50 ans. i! n'y aurait plus «v républicains 
en France! 

Kt, parlant de la p a i x : 
Il faut créer un Mat d osera aaaaa* • . aicage 

antique: « Si tu veux la paix, préiaire ht guerre s 
ci lui substituer evlui-.i: « S i tu BtpaX la paix, 
tu dois aimer la justice ». Vafeea fisac les fore-.-, 
qu'il faut soutenir et eeili 1 aja'fl fa-n-: eoni-
lintiro. 

QnaJ qn'en ait dit c o m i o i a e m e n l M. le 
l>* Dnpré, qui reinereiu le eottfértm.ier. l es 
app laud i s sements net soulignèrent les con
c lus ions de M. le D" Debierre ne fanant guère 
. 'iithousl.-iKics. ( n , , g è n e a v a i t l iasse sur l'a*-
s is fanco. provonjnéo par dos a t taques qui ont 
c-orrainoinent froissé les s e u t i m e n t s e t les 
croyance* d'un certain nombre d'auditeurs. 
Ceux-ci s'étaient, rendus A ce t t e conférence 
confiants dans le respect dc la neutral i té . U s 
ont fiM détrompés de façon regret table . 

L'EXPOSITION 
de l'Œuvre des Eglises pauvres 

P A R O I S S E S A I N T . M A R T I N 

Aujourd'hui s'oiivriru. M , rue du Curoir, 
l ' expos i t ion annue l l e do l ' Œ u v r e dos Egl i se* 
pauvres . 

Les œnvres e x p o s é e s sont si produil d'un 
travai l d'une a n n é e . Hana y trouvons tous 
l e s o r n e m e n t s d 'égUsc: chasubles , é to les , 
m a n t e a u x , a ins i que les l inger ies d iverses qui 
s e r v e n t a u cours d e s off ices . Que lques -uns 
des o r n e m e n t s sont do toute b e a u t é e t la 
r ichesse des étoffes s 'ajoute au fiai d e l ' exé
cut ion . Les broderies qai les décorent déno
tent uuc longue, pat ience ci un vér i table s ens 
art is t ique. 

T o u s ce* travaux «ont d e s t i n é s aux ég i i s e s 
pauvres dos d iocèses de Li l le et de «"ambrai. 

L'expos i t ion sera ouver te au p u b l i c . - a u 
jourd'hui d i m a n c h e , de 1 1 à 1 3 h. e t fia M 
t l s h . ; lundi, mard i vt mercredi , de • à 
12 h. e t de 14 A 18 h . : et jeudi , jour fie I 1.'-
ture, de !t h. à 12 h. e t de 14 A 17 h. 

L e s peronnes généreuses qui désireraient, 
s ' intéresser :1 l 'œuvre pourront k faire eu lui 
abandonnant des étoffes de soie e a de ve lours 
d o n t e l l e s d isposeraient , t ' e s don« peuvent 
è lre adres sé s au s iège , 3 5 . rue du Curoir, ou 
à M m e W a t t inné, '.'O. rue de Li l le . 

P A R O I S S E N O T R E - D A M I . 

t'u.- expos i t ion ident ique sera ouverte à 
partir d'aujourd'hui d i m a n c h e jus.ju au jeudi 
M novembre inc lus , de U b . A midi ot do 14 
A i s b., dans la saii« attenante à régala* 
Noîre -Dan ic . 

A . ot to occas ion . 1111,. me- s , - ira cHébrée 
le mercredi lfi novembre , à . S li.. A lVntention 
des b ienfai teurs v i v a n t s ou défunts . 

D e plus, aujourd'hui d imanche , le sermon 
sera donné par M. l 'abbé Leduc, supérieur du 
Col lège X . -D . des Victoires , aux BMaam de 
1 0 h. et dc 11 h. M e t l e s «piétés seront 
fa i t e s au profit de 1 œuvre . 

Le t 'omité de l u - u v i v la . i d'aiUouis un 
appe l très pressant auprès des personnes nfi. 
uéi-oiisis qui possèderaieni des étoffes de s,.ie 
ou de velours , pour uu'ellos veuil lent bien lui 
on faire don eu faveur , |os r i l l w ' S paaVKf. 

A LA S O C I É T É D E G E O G R A P H I E 

Lue conférence sur « Rome » 
I n public nombreux a suivi la aunfiëcaace 

douuée . s a m e d i soir, dans l'ampUitliéAtre de 
l ' i i ' o l e nat iona le suiiérieurc des A n s al In
dustr ies text i l es . ..ur » Quelques jours à 
Homo a, par M. Hubert Morand, agrégé fia 
I T n h ' c r s i t é . secrétaire çénéral adjoint !lc 
l 'AUianio l 'ranoaiso, qui ava i t la issé . 4 e sa 
conférence p r é c é d e n t . . la plus fa l a t e n t e im
press ion. 

FMnanfifi en senaaa éaaieata aag M. But. 
quiu. président do la Soc ié té do Géographie . 
M. Morand a fait la narration de son séjour 
dans la Vil le Eternel le . Il s 'est particuliè
rement é tendu, a r e c beaucoup d'érudition, 
sur les beauté - do Koiue. vflh» célèbre par 
se* souvenir - h i s tor ique- e t rel igieux, bj 
nombre fit se» m o n u m e n t s a n c i e n - e t n io-
deruos. cl la r ichesse d ntn décors archi tec
turaux. 

Après avoir e squ i s sé a grands traits Ite 
impres s ionnantes merveillc-s qui s'offreui à 
la vue du v is i teur qui franchit le seuil de la 
vi l le de Kouio. l 'orateur fait, v is i ter à s e s 
aud i teurs l e Forum, aux ruines si i m p o s a n 
t e s ; le t 'ol isée, l e Capitolc . le Oaane; c'eut 
ensui te b- P a l a i s Karnèse, d u p e archi tecture 
sévère , et où réside notre ambassadeur , M. 
Barèro: lu superbe Villa Médiois , où so réu
nissent chaque a n n é e les futurs prix dc 
•aune , et ontiii le Vat ican, d'une majos tneuse 
ampleu.' . et où l'orateur fut reçu par Sa Sain
te té d a n s une audience semi-priv . -c . où il fut 
le seul França i s parmi les vingt v i s i t -urs 
a d m i s A ce t t e audience . M. Morand fit une 
etteasaa discrète aux re la t ions qui e x i s t e n t 
ac tue l lement entre le Vat ican et l e Gouver
nement français , puis il a souhai té un plus 
grand rapprochement en tre les deux nat ions 
la t ines , la France e t l ' I ta l ie . 

Le récit de M. Morand a é té a g r é m e n t é 
par une jolie co l lec t ion de photographies 
qu'il a l'ait (h-ttler sous les yeux des audi
teurs . Ceux-c i ont t émoigné toute leur sa t i s 
fac t ion imr de cha leureux a p p l a u d i s s e m e n t s 
à l 'adresse du d i s t ingué conférencier . A son 
tour. M. l'.ufquin a fé l ic i té et remerc ié l'ora
teur ponr «a c a p t i v a n t e e t ins truct ive cau
serie . 

HALLE PLW»0. - - Beurre exwa lui. lft fr.: 
hn, 15.30 et H A Café. 1« f. Hollande. <;ruy*r». 
POrt-iSsllll. 10 fr. Oheso-r. 1^ frr. aVaBatta, 7 et 
S fr. Margarine o . .» . 7«Cyi« 

UNE EXPOSITION SCN«ATIONNEU.E 
s'ouvre aujourrd'hui i la Galerie Dajardin. 010 
sera le rendei-vous de tou* les amateurs d'arr 

Nous citons, au hasard, quelques aoms f a r t é ' 
tes représentés dans ce remarquable groupeaiem. 

Léon t'omerre, Grand Prix de Rome; Carrier 
Belicuse. Taaouse. J. Viret. Lefort, Louise L a i -
dré, Cbaignsau, Trouillebt-rt, A. Martin, Monry. 
Madeleine Lemaire, le grand coloriste bien connu 
Giordano m' Palma, Weber. etc. 

Quelques œuvres merveilleuses de l'époqie 
Ixiuis X I I I ci de l'Ecole Hollandaise du XVIH* 
Siècle, complètent ce bel ensemble. 

Il ne sera pas envoyé de cartes d'invitation 
et le présent avis en tiendra h>c. 70041.' 

L'EXPOSITION D'AVICULTURE 
DES « AMIS DE LA BASSE COUR 

Samedi après -midi , a eu l ieu l 'ouverture 
fia l 'exposit ion d'avicul ture des « A m i s fie 1 a 
Basse -Cour », organ i sée e n son loca l , Oaf." 
d u ' U y m n a s e . rue du Grand-Chemin , 8 . 

Le travai l des jurés a é t é on n e peut pin-
intéressant par su i t e du n o m b r e an porta n 
de suje ts exposés — s o o env iron — insta l lés 
t rès confortablement d a n s d e s r a g e s t r ' -
bien as sor i i e s . 

D e v a n t ce nombre i m p o s a n t de conçut 
rents la commiss ion s 'est vue ob l igée d e les 
enloger , une part ie d a n s la sa l le du raa-ae 
chaussée e t l'autre d a n s la sa l le d e s fê tas du 
premier é tage . Cet te expos i t ion de poules. 
coqs , fa i sans , p intades , lapina, «te-, -par la 
beauté et la var ié té des races offrait a a oaup 
d œi l des plus magnif ique . El le é ta i t A peini 
ouverte qu'un nombreux publie se présenta» 
déJA a u x gu iche t s . 

N o u s d e v o n s u n e m e n t i o n t o u t e spécial 
pour la façon remarquable a v e c laquel le h . 
c o m m i s s i o n e t part icul ièrement son prési
dent, M. Huct , tm s o n t a c q u i t t é s d e c e t t e 
m i s s i o n . 

Aujourd'hui d i m a n c h e à partir fie 8 b . 
l 'expos i t ion çera ouverte a u publ ic . N n l Joui-
que les a m a t e u r s — vt i l s s o n t nombreux A 
Itoubaix et d a n s les env irons — se feront nn 
réel plaisir de la v i s i ter . I l s auront le plaisir 
d'admirer l e s jo l ies co l l ec t ions fournies dan.-
toutes les catégor ies d e s a n i m a u x d e b a s s e . 
cour. 

* 

« A L ' I N D U S T R I E » , III . ras s e l t ^ _ 
tente-réclame » .jours : Pardessus toutes taiU» 
a U S fr. Venez comparer nos prix e t qualité 

Mtr"IEZ-VOUS. — Journellement on a» io 
Propose des appareïs de Chauffage le* plus di-
vorv de tous modèles et fit toute* teinte». C V f 
bien, mais , c qu'il v a de ruiciu c est un appere: 
rtrnaoanaaai. Or. il est incontestable que la véri
table Salamandre vous donnera le nuvxiaiani d' 
chaleur ave.- le minimum de depcaer d* eoaabu-
Unie, . t d'entretien. Voilà l'appareil qu'il vou-
liiui. Papal» :.'*. rue Saint-deorge^ (seui âépc 
si lairel , par un procédé spécial, vous chauffer.-? 
salon, salle A manger et chambre i coucher ave. 
un.- dépense minimum de 1 seau de charbon ai 
34 heures. C'est le record de l'économie. 70M2eV 

L E S E L E V E S E T A N C I E N S E L E V E S D r 
LA C L A S S E D E C H A N T de M. Léon A g n u s . 
professeur au Conservatoire nat iona l de nju 
Siens fia Itoubaix. oont priés de vouloir bien 
oc réunir mercredi prochain. 10 novembre . I 
U li. 15 précises s a soir, sal le de l 'Anrlenn 
S. ruo du Grand-Chemin, à R o u b t i x . 

EN TOUTE LOYAUYt oomparaz lea »n> 
m Bijouterie. .Momies.Orfèvrerie. Broases .Gir 
iiiture-, Kégalareurs. Articles „oUr Cadeaux, Ts 
rapluie-, AU COIN DORÉ. I. ras de Laaaay, . 
JUGEZ. Bijoux FIN n a t a l II 1<> an.-. 70t««-

MAISON D R O U F F E . 43. ras s e Laaaay. «, 
cae i i lits, tereraux éatrrc. Kasjr. a* chimb. bel. 

S I C C È S D'LN R O l ' B A I S I E N AU CON 
S E R V A T O I R E N A T I O N A L D E M C S I O t r 
D E P A R I S . — Non- apprenons ave . 
p la is ir ast'aa do ic.s . on. i toycus , M. H. 
bert N y s . au. i l , oièvi- fia Conserv a 
K.re fie Kouu.ii-.. m u s i e i . u au •"•' Tï.I. ., l'a-
vi.-m fit pas - r av i i succès son e x a m c i i a-
mi*sion à la c lasse de cor d'haraaoale 
Ci-nscrvatoir. ,1, Paris . 1 v :é-u!tat fait lié * 
ur-ur .1 M.'Kôberi x y s a ins i qu'A ses a m i . il 
prolesM-iirs: MM. l ' o n 1!.!.-. prof . - -
Conscrvatoire ae Houbuix, al -Maurice Ma> 
quclii i . oor-solo de r i larnni i i i e des Auci. n 
So lda i s rnaaeala el A l l i . - . 

DEMANDEZ i votre éafasrr l'a, 
• FLAMME'", l'atuii !• - tapera*» prânaa o 
i. eeaaeanaateur iicut obtenir, nous rccoiumsr 
don» In boite t e savon- « Violette-. Ut**** - , u. 
<i.s meilleures rréa toa t du ?ran«i Savonné 
Victor \ A I S S l K l t . T0031. 

AVIS IMPORTANT. — v „ , - Mhsr bw 
:ciar.l oendan- éi Sa -on. M. Henri aekaliti 
Chemi-icr. I'l. rue fie ia t ian . Roubai.v. deuiauo 
à sa clientèle cie (aire fuir.- leur- répararisaa 4, 
Chcmi-es 11, ea aanaant. ToOni 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. A 
joard'bui. dimanche, fia 1" à 11 heur, v se -n 
fit i . i o m a n o i o cratiiiPss dan- uu local du Si 
vi.-,. d'hyriéne. ras -1" Cfl-sci. 43 i»qusrc V 
baux '. 

POUR VOS F I T E S : Saiate-Cseile. Sa. - sw 
veautes. Macs, caaaes ; Ste-Catherlae : Par.i 
pluies, tà jea i ; St-Eloi : bromes, forgerons art 
de fumeurs; Sts-Barbe : régulateurs, garniture 
cheminées: St-Nieolas : uieintre-. encriers, pori 
feuille,-. Asx QraasH Magasias Bayart, V. PI» -
Fossc-auX-Cliéii.-s. Sj.éciali!.- Cadeaux. 70MM 

st-NicoLAS :i aapaW ses pi .s kaana leart 
chea D R O U F F E . 43, ru- de l^nnov. 43. 709S:; 

P R I M E S D ' A L L A I T E M E N T M A T E R N E L . 
— La prochain pa iement des p r i m e s d'allai 
tenieni aura l ieu le mardi 18 novembre , ai' 
Bureau d a s s i s t a n c e . 110 , rue Pe l lar t . dan 
1 ordre suivant lies numéros dc cartes d'rtor 
t i t é : A 0 1 1 . n " 16Ô :1 3 3 5 : A O h. 3 0 . -V-''' 
A 4.-.0; I 10 b.. 451 A 5 5 0 ; A 1 0 h. 3 0 . ô ô 1 
i 0 5 0 : à 10 h. lô . k-s j iersonnes inscrites! eu 
d e u x i è m e parii.-. 

NeROLOGIE. — \ . , u s apirf-euon- la mort fi 
M1" Albert Vanvea-scnhnve. uée Augèie Oapar 
aeeeaae | s 1t aeaeashre 1024, dans «a 49*" »i 
née. < 'onvoi el Service solennels lundi 17, à !» h 
en 1 église ra-ltédenipienr. Té««»emblée :> 1 H(i|, 
u i de la Fraternité. :\ 8 li. 4ô. — Le préaci. 
avis lient lieu oc faire-par'. 35*5î>'. 

RETENEZ CECI : Les .iimau.-he.- 10. .' : 
HO novembre, en rassaBj des fêtes, les Magasin-
Dubratifaiir. l*Iace Fossc-aux-Chénis et 3U. rn-
Pauvfée. Rx. resteront ouverts jusque 1 genre. 

DERNIÈRE HEURE 
La prochaine session 

du Conseil Supérieur du Travail 
La tachercl ie d'une aohxtion de» dlRéreafi» 

co l lec t i f s du travai l 

Le îninisiètf Paris. 1 5 nuvenibi 
Travai l nom» c o m m u n i q u e -

« L a sess ion annue l l e fia Conseil unus> 
rieur du Travai l s'ouvrira lundi priH-bniu 17 
novembre , sous la prés idence de M. J u s t i n 
' l o d a r t , min i s tre du Travai l . 

» C e t t e sess ion sera consacrée à la con
c i l ia t ion et à l'arbitratre (Unis lea ilirréren 1s 
aanaanaani du l ialaH Oatta aaaatieti a fait 
l 'objet , au c-ijurs de c e t t e année , d'études ap-
iprofoadios et d 'enquêtes auprès des organi-
Hatlons patronales e t ouvrières de La part de 
l a c o m m i s s i o n permanente du Conseft supé -
iriear. 

a Celni-ci se trouvera en présence de deux 
• h t a e s : Lat première sera sou tenue phr M. 
'Freina, rapporteur de ja majorité , qui groupe 
surtout Isa m e m b r e s patrons . Tout en dé 
Vtaraat désirable U «olut lou d e s confl its 
ta r la conci l iat ion et le c a s é c h é a n t par l'ar-
trfrrage, la majori té e s t i m e que le reconrs A 
e e s procédures doit rester facu l ta t i f : l a se 
conde, qui sera nafinanfifie Par M. Borel , nn 
nom fin la minori té ouviièi-e. se prononce 
p. nr iObllgi i ' ion, toi< au moins t-u <?• tiul 

uiactUutt'.iji .-

Une réunion du Conseil supérieur 
de la Défense nationale 

Par i s . 1 5 novembre . — L e Cotieeil supé
rieur île la D é f e n s e nat iona le s 'est réuni au
jourd'hui A 15 h.. sons In prés idence de 
M. Qaatea Doumergne . pn'-skieiit de la Ré-
pllbli.|le 

Assis ta ie i i i ;1 bi sé-ance: MM. Herriot . pré
s ident d i Conse i l : l e s min i s tres Chnutvuips , 
Clément» 1. la généra l Nollet , M. J . -L . l>n-
mesn l l . P e y t r a l . Daladler . le maréchal Pé -
ta in . l 'amiral Sala un. m e m b r e s permanent s 
du c o n s e i l , a ins i «t ic MM. P.nul-Brmcrmr e t te 
généra l Sor iguy . 

Ava lant «a outre été spéc ia l ement convo
q u é s ; MM. Léon Bourgeo i s et. Aris t ide 
Brland, r e p r é s e n t a n t s de lu France A la 
8 .D .N. : Laroche, d irecteur fies Affaires poli
t iques au min i s tère des Affaires é t r a n g è r e s : 
lo généra l D e b e n e y . c h e f d'étnt-tnajoT »'''-
néral de l 'armée. 

] * • Consei l a é tudié les ins truct ions I don
ner a u x repréaeutants f rança i s A la S.D.N. , 
e n vue d e s t ravunz préparatobres A r a p p l l -

M. FRANÇÔiSMARSAL 
fa i t a a c a a a a é d e U s i tuat ion aeuuUiere 

aux consei l ler» fia Commerce exteVIeur 
du SaaVOaest 

Bordeaux, 15 novembre . — Le Comité 
régional do Bordeaux e t du Sofi-Owest de» 

conse i l l ers d u C o m m e r c e ex tér ieur a offert 
sin déjeuuer auquel ass i s ta i i M. Pranorris 
Marsal . L'ancien président d u Conseil s pris 
la parole et a tra i té le suje t . suivant: « Fi
n a n c e s ot fiscalité ». 

M. Franço i s Marsal a fait ressort ir lo 
chiffre de 4 0 3 mil l iards de francs-papier 
ac tue l s représentants ce qu'a c o û t é et cofl-
tera A la Franco la lin-uidation dc la guerre. 

Après avo ir souha i té le soi oè* du nouvel 
emprunt , il a e x a m i n é le s y s t è m e fiscal ac tue l 
dont ii a fait une cri t ique serrée. L'ancien 
min is tre a ins i s t é sur c e fai t que le s y s t è m e 
[•résout fai t travai l ler contre, l e produit d u 
travai l . « Nous n e pouvons , a-t- i l d i t . garder 
notre l iberté qu'en res tant maltrt» (le notre 
trava i l e t d e «on produit . •» 

Il n conc lu e n e x p r i m a n t toute sa con
fiance d a n s l 'avenir du p a y s . Hon e x p o s é a 
é t é cha l eureusement applaudi . 

t 'n t é l é g r a m m e a é t é adres sé a M. Clé
m e n t e ! , min i s tre des F i n a n c e s , lui expr imant 
l e s veaux do r a s s e m b l é e pour lo s u c c è s d e 
l ' emprunt . 

LA IWSÎrXlÊcïCUTION 
DU PLAN DAWES 

liste déc i s ion at tr ibuée A Sir Oi leert Parker 
a a a a | e t fies pa iement* fia réparat levu 
Londres , 1 5 n o v e m b r e . — kvoivant une dé-

pèche de Ber l in publ iée A Londres , 81r Gil-
bert Parker , a g e n t général d e s p a i e m e n t s de 
réparat ions , aurait a v i s é le minis tre d e s 
F i n a n c e s d 'empire qu'A purtir du l"r décem
bre 1 0 2 4 . il ne porterait plus an compte des 
réparat ions les p a i e n i t u t s cffj-çtuèji e.11 ver tu 
de*. « BtcovL'tsLJt.t.-U .-. 

I » s mil ieux othoioux britanniques recom
m a n d e n t de n'accueil l ir qu 'avec réserves 
c e t t e décis ion at tr ibuée il Kir Gilbert Parker , 
car, pries- par l 'agent généra l de s p a i e m e n t s 
fia réparations, e l le serait contraire au plan 
lbtvves. 

D'autre part, dans la m i r é e . l 'Agence 
Wolff a oublié, le communiqué exo l i ca t i f sui
v a n t : 

lai leitiv fit M. (lilbert Parker au ministre 
>ie« Fiuaiice.-. M. Luther, a pour hat d'établir 
qui t'est uniquement l'agent général pour l e s 
versements des Réparation* et le Cnoiité des 
transferts qui ont le droil «le régler ei fit 1-0-
Irolcr l'ciuiiloi i:. e- prélèreuient fies s<iTmni-s 
provenant de» ammités du l'ian des experts et 
que |H>ur cette raison, le compte des annuité-
allemandes ne peut être crédité, sans plus, des 
sommes prélevées en France et en Angleterre, 
en exécution du « Recovery aci. • 

De ravis de l'aient général, Je coeeata des 
Minuit!- allemandes ne doit être débité unique
ment oue aTana tatatae totale paeeaannt de- neé-
lèveuients des 'M % qui sera désitué. à eat 
effet, pur l'sgent général pour ieg Képarations. 

Il n'en résultera aucune modification du mode 
de remboursement aux exportateurs alleman'l-
l*r l's Office alieniand des comptes pour le rrei-
té de paix. < 

Umrhé de» changes à f Etranger 
au lû uuveaibre IP.-l 

LoudK.: Sur J*»ri-..-, S7.625 (S7.47J): UruieU^-.. 
M 775 (ts.STM; K«. lier» bangne. ï î , (J i l ; 
Vie* t enart terme, l i ! Il ( l i t l i l . 

New York: 8*r P«ti». t U (JUS); laadtcs, 45S.97 
(4S0.2X)t OtMe* tnnrlen. *«2 (4t».3fll ; BTdTellee, 
tS4 (4M'. 

Alexandrie • Sur bondr,",. 07 | i , 
Ken-: s„ r i'„•<. I t t . ln ; Lmtidr--. 107.J', 
BVJsai S«r Pari,'. î r j . io . -• • 
Ueaéve: bui l'»»i; Mè*4a I aàHtaj "1 1 -U*" 

Dernières Nouvelles Sportives 
HOCKEY A PATINS 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
DU FRESNOT 

L'eaaiee natieaaie aagiaise enlève brillam
ment le ChaHeeie Fearfoui 

L» il.s-keytluli ilu Kre«no>- aanBaBatt, htsr loir, 
un tnurnoi internai louai sur la mamitqve pikln rie* 
iïtatilimwments l>i-ronni»ck. t'n jmblic 1res nombreux 
:iv»it répondu » T appel don promoteur» de cette belle 
manifestât!.iu aiMiMîv. Ouatre équipe* ils aasaBttr» 
valeur se dJ»|>ut.'-rt-lit iiuimatromcnt le Cbahenzo BuW-
rie» Koursrmi», qm n-Tiin à la sélection aa«-l»is<\ (' , si 
iii.oiiteHialbleBQi-T le m.-iUenr leaui qai a gafc-n.'. 1̂  s 
Anglais i.oa* présentèrent uu « cinq a très homegî-nc, 
gai souleva l'adjBiratien de* spectateur». 

aras eaataa a m i u *• ' * n * 
sat natter H»ck»7-0tak a* Utg*. »»r 1 bot ».0 
l^« éqttipe* «e présentent daa* lea formatloea «01-

valitc* _ _ 
Ora* Osllloa Sportif: Mats, NU*. Lsdner, b»na»T, 
Baller Hock*r-Cl»b «V» L M | « : tMaaata, aMaasa, Toi. 

isr.l, Btciin, I>ebomr. 
be jeu eat roa4*aieiit m-ué. Le» l*ari*iens. plut 

vile*, ne parriannen; poartant p*« à prendre l'avan
tage. l>e pan «t a autre, le* détenue* font bonne*, 
mais !»•*> attaqnaut* eonihinent trta mal. Quelques 
minute* avant le repob.'Ckabot parviandr* à tromper 
lluiprr-. el lea UeUr-. malfre de loualila» cffurls !.. 
réussiront pas à .ombl.r leur retard. 

Sélection Anglaie» ba* Hoek»7-Club tu rreeuoj, 
aar t bâta A 1 

l.e» d»uï teams péaètrent aar 1* p'ute tre* applau
di» « ae raagant eeeaaie aail : 

S4i*oUea Aaataia»: Mapler, Strsvkia», Jloon, Bal-
lard, Btutten. . 

•eabar-Oiab du rreaaoy: Vankaeaebreaek. Jeas-
keere, l>obitn ri. Pelannov, Deeonninek. 

1.* partie est tréa plaisante t inivre. Le» éntlai* 
•rainraaat «h joli jeu de paaar-, lanrtin qu* te* locaux 

•Ke proeedeat q«* par de» effmi* indivis»*!*. D'entrée. 
le» vitii.ur» marqnrur \ui but. et Bta.aTtat t» SUs 

A o a c j w J i , U i i ' , i a i l i . - . 

!•-

Dés la repriae. 8uiton donne l'avança t soa éo*nn 
qni la aiiiiioe-udra jusqu'à la nu da anei-cli. 

LA mtAXX 
•Wocuoii AaglaiM bat Oro» Oallloa Sportif et Pau-

pat- S bat» t.O 
le* différ.ni. de claase est talieaiunt Btaaifeate Sa 

la roceonir,- ne présente qu'un intérêt reatreta 
début ft la îiu. les Anglais imposeront leur Jeu et 1 
Parisieus M procèderoi.t que par eubapptaa be 
timides. A U mi-teap». l.i stétertion .\aglaia» mène a» 
4 huis » o. Au cours du second tunes, elle parviend-
â ajouter cinq point* k 1» marque. 

Avant 1- tournoi, le champion rér/ional Cartier laaii 
d.- haMrc le record du monde des 5 kilomètre*. 11 1 
réussit pas dan» sa tentative, éiam parti trop vite » 
début. 11 parvient néanmoins a abaiaaer. ofScten-
ment, le rorord moudial du kilomètre*, de -0 secimè 
.ouvrant la dislunce ea 1 minute 36 secaate*. 

RBISEISttFMBITS mÊMim 
da IS novembre 1*24 

COTONS 
uvnnrooL, 1» 

Voatc*. H.000 (5.OO0I: importât ion*. 21.7 
(7.4S>): .-.inenckin. bauaae. li (11 à 1T): atréeih. 
hausse, d UO); Kgyptian, inchangé ibaasse, 40). 

naW-OBUUXS, î t a s iaa t t t 
Coaaaa aaAaUag Optead. _ OaasoaibW, 24. T 

Ooaon» •̂  tenue: 8nr jaavirr, 'J4.S9-78; aar ma:-
J1.9S-9S. 

NBW-TOaK, 13 asvasabie 
OLOTUBE - - Cotons bUddHat Opisad. — Diav 

i.iblc. 34.Sô I Ï I . S J I ; A terme: Hur janvier, i4.Si> .-
(24.7»-TT)| lévrier, S4.H (St . to ) ; mar», 23.lo 1 
(Sii.OSOlil avril, 25.25 (15.201; mai. Î5S4U-4 
(S5.SS-17): iaia. 24.30 (J5.201 ; j sillet, 14.M .-
(25.081: août. 34.80 (44-60»: «épteatbre, 14.?' 
(34.16); octobre. 24.00 (BS.86-»0): aovasabre, Î4..VB 
(«4.54): décembre, 24.-5S-M (S4.»t-»0>. Aux port* Aa l'Atlantique. 13.000: aui port* ta 
gol<», «7.00O; a»i porta dn Pacitqae, nulle»• tau
le» villes de' 1 intèrienr. 4li.(Hie. 

BZPOBTATIONK 
Pour U Granda-ntretagaa. lO.OOb : Vraacc «t Oeu. 

.«•ak.SiVeKtl.BTSX lo Jsg-UBx J.OOf. 
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